
LE FANTASQ{E.ý

,h à feu et à sangwussi tranquillét.ent qeje'fuinelue ppe ; j'étais un véritbio
enragé, quoi mais en 1837 ! peste 1 le gouvernement n'avait pas fait. pour nous qe
q'ia fatdp'isl" ! nny : m OQ, ' e e»"" au

Lu ugeàQagt:à.moijeJn'yyois pas génde-3'différence, 'si c nous
'ol î r peuplus,rnaîtres.ch.z'nous:qu'aujou'rd'hui. e Quelle diérerie si'grde
voyçz-vous donc entre:les.deux'époquest l. pla:ce

~1eb1anc.-Comment ! quelle.diff'érence?: Mais il faùtgile vous 'soyez terriblé-
net;vuglés~ parj.l'ignorance ou les pnssions révolu'tonnaires,- si'oiis 'ne cmre'-

rnezpas le.p.rogrès immense, incommenšurable qu'a. rait :le pays* depui& onze ain!
'En '1837 c'étaien•t les Sewell,.lea Stuart, les Ogden tqui avaient toutes les places
sous le gouvernement. Aujourd'hui nous voyons l'honorable M. Caron à- la pré-
:sidence-ducconseil -législatif; nous voyohs P'h'ondable M. D 'surle bac de la
justice. Avant 183'7 le gouvernement y mettait des gens comme' les Valliéres, les
Rolland, les Mondelet. 'Il fallait àvuir.des t'alents terribles pour-avoir ces charges-
là, tandis qu'à présent l'égalité a fait des progrès et le gouvernement responsable a
distribué des emplois à des gens qu'on -i cbnsidére pas comme de bien grands
phénix. Les Smith et quelques autres en sont une preuve. - Regardez-avant-1837
quiétaient les gefiers; c'étaient MM. 'errault et Burroughs: en 1847. ça a bien
changé, ce. sont MM.-Burrouglis. et Fiset; ,Eh bien ! 'danu toui les déparieie'nts
ilis'est fait des améliorations de ce genre; ;sans compter'celles qui se feionténcore.
Âinsi, parexemple, ,il va être'nommé deux ou troisjuges pour compléter le tri.:
bunaux, siPongn croit le nouveau bill de judicature.- Eh ! biën, n'estsce pas.pour.
moi une douée satisfaction .de.songer/'que lun de ces quatre mnatiàs*le gouvernement'
pourrait m'offrir un chapeau à trois cornes, pour peu que cinq ou six de mes con-
frères vinssent à le refuser? Au moins aujourd'hui le gouvernement récompense
ses amis, tandis qu'autrefois il n'achetait que ses ennemis.

Le rouge.-Je vous écbute de mes.deux oreilles!! : e f
Le blanc, riant.-Et elles sont longues. ....
Le rouige.-Mais fines, et je n'ai pas dore entendu un seul. mot qui ait rapport

au peuple, aux pauvî'estravailleurs, aux-bravés 'et indut-ieux 'habitàdis des cam-
pagnes qui ont besoin d'améliorer .leur culture, qui le savent, mais qui n'ont nul
moyen de le faire.

Le blanc (outré de colère-et ne se connaissant pluis).-Vraiiriént vousm'e révol-
tez avec vos idées absurdes! , Est-ce que le go.uvernemeri est fait pour le peuple
pag msad ? Qui.a jamais rien ,entendu de si stupide ·et de si pernicienx"èuéeles
ides, nouve\les,et subversives qui se.-répandent2 par>le monde F 'A en croire les
oiarurs de cins le rues et les journaux démocratés :effrénés qui'veúleùt-boulè
verser.'pordre, social, on dirait vraiment que le gouvernement "devrait écïneler deà
affairesdu, peuple, instruire les ignorants, mener la charrue deé pécanis, corriger
a.canille l . C'est bien assez qu'on ait la bonté d'emprison ner -celle-ci loisqu'élèie.

comret quelque faute, qu'elle s'nivre, qu'elle se bat ou qu'elle n'a pas d'ouvrage !
Le gopveruement est fnit pour les'gns respectables- coinme nous autres; ilme
semblequequand- nous soammes contents; nul n'a le droit'de rien dire.':

*Le, rotge.-Mais, en 1837, vous. convoqui'e des. ass'nebléem d'ouvriers, que
vous appeiiez.lesibres.et indépendants. électeurs pour leur faire"approuver toutei
vos résolutions, dont quelques-unes étaient pourtant fort séditieuses.: aujourd'hui'
nous sommesledacanaille parce que nous dénandons-leà niémés choses iue nous
dematidions alors, . -· · '

!:té banc.- ais-vous ne comprenez·donc rien ? En 1837 les-gens respectables
comme nous autrespne pouvaient pas avoir une' seule charge publiq*ue" sans allé'iy
hqnneter monsieur, celui-ci, monsieur cel ui-là,: tandis qu'aujourd'hui nous nous
les.donnons à nous-mêmes;,ce qui est bien ditférent.- Autrefois ponr avoir' un
emploi pour un pauvre parent, il fallait faire des pètitions'à'n'en plus finir, avoir'
des certifcats de capacité et debonne conduite, puis aller trouver madame unétellé
qui avait de l'in fence'.sur monsieur untel qui' avait de Pinflu-encauprèi du du .


